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LES VITICULTEURS DU MIDI EMPLOIENT LA VIOLENCE REVOLUTIONNAIRE 

SOUTIEN AUX JUSTES 
LUTTES PAYSANNES 

D E S D I Z A I N E S D E B A R R A G E S R O U T I E R S E T F E R R O V I A I R E S 
D A N S L ' A U D E , L ' H É R A U L T E T L E G A R D 

LES VIGNERONS MANIFESTENT 
PAR MILLIERS 

P a r t o u t , j e u d i , d a n s le Mid i v i t i c o l e , les v ignerons on t manifesté avec 
f o r c e c o n t r e les c o n d i t i o n s de v i e extrêmement dures que la bourgeo is ie l eur 
impose , e t c o n t r e c e t t e od ieuse p r o v o c a t i o n à laque l l e sa po l i c e s'est livrée 
e n arrêtant t r o i s t r ava i l l eu rs et d e u x paysans . A u x qua t r e c o i n s de l ' A u d e , de 
l'Hérault et d u G a r d , des m i l l i e r s de v i t i c u l t e u r s se son t dressés a v e c f o r c e 
c o n t r e ce t te e x p l o i t a t i o n e t ce t te répression acc rues . 

Dans le Biterrois, jeudi 
matin, plusieurs barrages fil­
trants ont été mis en place 
sur les routes notamment à 
Montagnac, Pézenas et prés 
de Béziers. Auparavant, des 
dossiers avaient été détruits 
dans des perceptions à Séri-
gnan, Pézenas, Roujan, Ca 
pestang. Un pylône à haute 
tension avait été abattu à 
B a la rue • les- Bains. 

Dans la matinée les viti­
culteurs ont continué de 
barrer les routes avec des tas 
de pneus enflammés, des po­
teaux placés en travers. 
Quand ils levaient un barra­
ge, c'était pour le redresser 
un peu plus loin. A Agde, 
vers 10 heures, un camion 

de gravier a été déversé sur 
le pont qui enjambe l'Hé­
rault. L'autoroute A 9 elle-
même a été barrée à proxi­
mité de 1 "... in puis à Flo-
rensac. 

Tout l'après-midi, les viti­
culteurs, extrêmement mo­
bilisés, ont poursuivi ces ac­
tions dans les mêmes villes 
ainsi qu'à Valras, Gigean, 
Fabrègues, Gignac, Pouzi-
lhac, Rabieux, Mireval, à 
proximité de Sète à la jonc­
tion des Nationales 113 et 
108, sur la Nationale 112 au 
col de Poussarou, sur réchan­
geur de Vendargues, sur 
l'autoroute Orange-Narbon-
ne. 

Des manifestations no 
tamment à Baillargues ont 
permis de bloquer la circu­
lation ferroviaire entre N i 
mes et Montpellier, de mè 
me qu'entre Sète et Agde 
où les viticulteurs ont barré 
un passage à niveau. Un 
train a également été blo­
qué à Nîmes. 

(Suite p. 5) 

E d i t o r i a l p . 3 

Près de Narbonne 

LES CRS ONT TUE 
Dès qu'a été connue 

l'arrestation à Narbonne 
de deux vignerons et de 
• rois travailleurs qui les sou­
tenaient, une juste révolte 
e l une colère sourde ont 
grondé chez les viticulteurs. 
Dès mercerdi soir de par­
tout, de tous les coins des 
déparlements de l'Aude et 
de l'Hérault des groupes 
affluaient vers la ville. 

C'est alors que, pour im­
poser la libération des em­
prisonnés, les travailleurs de 
la vigne devaient séquestrer 
pendant un certain temps 
au siège de la Confédération 

générale des vignerons du 
Midi (CGVM( le comman­
dant de la gendarmerie de 
Narbonne. Puis différentes 
actions devaient être me­
nées, et jusqu'à plus de 4 
heures jeudi matin des cen­
taines et des centaines de 
viticulteurs manifestaient 
dans les rues de Narbonne. 

* » * 

E n f in de matinée, jeudi, 
un meeting, placé sous le 
signe de la poursuite de la 
lutte engagée pour la libéra­
tion de leurs cinq camara­
de*, réunissait à Narbonne 

T O U R I S M E 

Deux «inspecteurs a 
la sécurité publique» de 
Beziers voulaient effec-
tuer un contrôle sut un 
barrage routier a la sortie 
de cette ville. Mal leur en 
a pris. 

Des viticulteurs les 
om pris en charge. Ils les 
ont conduits à l'aérodro­
me Saint-Privat de Béziers 
où ils ont fait monter de 
force tes deux flics dans 
un «Corvette'» assurant la 

liaison avec Paris. En his­
sant les deur poliçjers a 
bord de l'avion, les viti­
culteurs leur ont donné 
pour mission «d'aller 
rendre compte au minis­
tre de l'Intérieur du mé­
contentement des vigne­
rons méridionaux» L'ap­
pareil à bord duquel les 
deux flics étaient seuls 
avec l'équipage , a quitté 
Béziers à 18 heures pour 
Paris. 

Les viticulteurs coupent la voie ferrée à Montredon (Photo AFP). 

devant le siège de la C G V M 
plus de 2 000 viticulteurs. 
L e responsable régional du 
Comité d'action viticole 
devait notamment y décla­
rer : «Sous décréions la mo­
bilisation générale sur l'en­
semble du Midi, avec, com­
me points forts, l'Aude, 
l'Hérault et le Gard, tant 
que l'on ne remettra pas en 
liberté les deux viticulteurs 
de Narbonne emprisonnes-

(Suite p. 5/ 

LE «BEAU 
MONDE» 
INQUIET 

Très vite après l'odieux assas­
sinat commis par tes CRS à 
Montredon-desCorbières, Chirac 
et Poniatowski étaient convo­
qués à l'Elysée. Ils allaient s'en-
tietenir pendant plus d'une heu­
re trente avec Giscard. Le gou­
vernement, les mains lâchées du 
sang d'un viticulteur et de nom­
breux blessés pat halles, cher­
chait comment faire avalerpareil 
crime aux millions de travail­
leurs. Il fallait que le ministre de 
l'Intérieur intervienne. Et vite ! 

A 20 heures, sur les ondes, 
additionnant les millions de per­
tes infligées aux négociants par 
les viticulteurs en colère, le pre­
mier flic de France accusait. Il 
accusait les viticulteurs de vio­
lences, da nuire .• la «sécurité» A 
laquelle «/ej Fiançais aspirent 
dam leur immense majorité» ! 

(Suite page 3) 
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MANIFESTATION DE SOUTIEN AUX PETITS PAYSANS 

métro la Motte Picquet Grenelle A L'APPEL DE L'HUMANITE ROUGE 



L ' H U M A N I T E R O U G E S a m e d i 6 mars 1976 

le monde en marche 

Hongrie 

L'enseignement au service 

des nouveaux bourgeois 

|e vous cens pour vous signaler un arti­
cle paru dam "l 'Ecole c l la nation», revue 
du PCF sur l'éducation, de janvier 1976 
page tf> à 4 0 (8 F l'exemplaire !) qui vaut 
le coup d'être lu. 

Cet article a DOW titre prometteur : « Le 
développement des talents en Hongrie». On 
y explique d'abord que le «talent» n'est 
pas inné, mais qu'il se forme et quelques 
lignes plus loin on parle de «dépistage des 
talents» et «d'assistance aux élèves doués» 
qui sont évidemment les tâches essentielles 
de l'enseignement révisionniste. On consi­
dère comme un grand progrès «de réunir 
dans les classes dites spécialisées des élèves 
très doués», «ces classes disposent d'un 
horaire hebdomadaire élevé, de professeurs 
qualifiés et de conditions matérielles favo­
rables» . 

Comme on sait bien que, comme par 
hasard, les élèves "talentueux» sont en 
grande partie les enfants de la bourgeoisie, 
on voit au service de qui est mis l'enseigne 
ment en Hongrie, même si on signale que 
«ce serait une erreur pédagogique si l'école 
se bornait à se préoccuper du développe -
mcni des élèves particulièrement doues 
tout en négligeant les autres». D'ailleurs, 
pour montrer l'efficacité du système, on 
indique qu'une pailie des enfants «de cer­
taines couches de travailleurs manuels vi­
vant dans des conditions difficiles» ( l i en * 1 

I l y en a ?) «n'airivent pas au terme des 
études primaires - pendant que les autres 
obtiennent en gagnant des «concours de di­
verses disciplines»... «des prix de valeur». 

Un article instinctif pour voir ce qu'est 
la dictature de la bourgeoisie sauce ho:> 
groise et ce qui nous attend si les révision-
nistes arrivent au pouvoir en France. 

Un enseignant sympathisant. 

•*••«*«« 

E S P A G N E 
T R E N T E - D E U X O U V R I E R S 

INCARCÉRÉS 
P O U R F A I T D E G R E V E 

Dans une usine de matériel sanitaire 
d'Alcala de llerures, près de Madrid, les 
travailleurs sont en grève depuis le 19 fé­
vrier. L 'on vient d'jpprendre que 32 ou­
vriers de celle entreprise ont été airctés 
le 3 mars au soir. I l * ont été interroges dans 
le commissanai d 'Akata de Henares avant 
d'être transférés dans les bureaux de la 
direction générale de la sécurité â Madrid 
l 'us ine d'Alcala de Ne r u r es appartient à la 
société K<m i dont tous les établisse­
ment* sont Jt lucl lcmcnt paralysés par des 
grèves que les travai l leur mènent avec dé­
termination pour arracher de* augmenta­
tions de salaires. 

PORTUGAI 
( . R U l I \ S O C I E T E 

A M E R I C A I N E « H R E S T O N E » 

K00 salariés de la Filiale portugaise de 
la société IraiiMialninale américaine l i 
resinne sont en grève depuis mercredi e l 
séquestrent l 'un des directeurs de nationa­
lité américaine dans les locaux de l'entre­
prise, à Mcochetc. au sud de Lisbonne 

l e u r revendication principale porte sur 
le paiement des arriérés de salaires pour la 
période de mai 1974 à juin 1975. 

Selon la commission des travailleurs, 
les 800 travailleurs sonl décidé* à main­
tenir la grève et U séquestration pisqu'à 
satisfaction de cette revendication 

URSS 
Pas de crédits occidentaux 
pour les canons russes! 

Le Kremlin, nn*ynment au cours du 25è Congrès du PCUS, a récemment mis en 
branle sa machin de propagande pour réclamer «la matérialisation de la détentes et se 
vanter des «fruits* réopltés par son «programme de paix». Qu'entend i l par là ? Rien 
d'autre que de nouvelles pressions exercées contre les pays occidentaux pour leur extor­
quer davantage de crédits et de capitaux. I l leur tient ce langage : 

iComme gag» de voire aspiration è la "détente" vous devez accepter de meprocu-
rer les céréales, l'équipement technologique. /« capitaux dont /'a* botoin. Vous devez 
aussi acheter mes produits démodés et de mauvaise qualité. # 

Profitant de la crise éco­
nomique des pays impéria­
listes occidentaux et de leur 
besoin d'accioitre lotfnf (par-
chés à l'étranger, l 'Uf lSS 
tente de se servir d'eux poui 
opérer une transfusion de 
sang sur sa propre écono­
mie assaillie de mille diffi­
cultés. A la tribune du 25é 
Congrès, Brejnev lui-même 
a bien été obligé de recon­
naître ce fait. Pas moyen de 

L a revue soviétique «Za 
Roubejom» le reconnaît 
sans fard ; tDans les condi­
tions de lu détente, la divi­
sion du travail avec les pays 
capitalistes a permis è 
l'URSS de résoudre plus 
efficacement k* problème de 
la construction éconorm 
que.» E n bref. l 'URSS 
compte sur le beurre occi 
déniai poui accroître ses 
canons ' 

huit cents millions de dol­
lars US. 

E n faisant grand tapage 
sur la détente, Brejnev cher 
che aussi, sous l'enseigne de 
la «coopération éco nom i 
q u * i , a camoufler ses ambi­
tions expansionnistes, et A 
semer la discorde dans le 
camp occidental, pour ren­
forcer ses positions dans l'é­
prouve de force engagée 

L'armée russe s'enttaînant à l'agression 

camoufler, même en uuan 
dant les statistiques, l'anv 
pleur des lacunes dans la 
réalisation du plan, l'aspect 
catastrophique de la derniè­
re récolte céréaliére, l'insuf­
fisance de la production 
dans nombre de secteurs de 
première nécessité pour le 
peuple soviétique. 

Ces difficultés de tous 
ordres de l 'URSS sont dues 
principalement â ses prépa­
ratifs de guene accélérés, sa 
course effrénée aux arme­
ments, â une économie to­
talement militarisée. 

Un exemple : dans un ai -
ticle paiu dans son numéro 
38 de 1975, l'hebdomadaire 
soviétique «Temps nou­
veaux» reconnaissait que 
l 'URSS avait emprunté pour 
un total de huit milliards 
huit cents millions de dol­
lars US aupiès de la France, 
de la Grande Bretagne, de 
l'Italie, du Japon et du 
Canada pendant une ré­
cente période. L'agence Tass 
revendique de ces pays pour 
la période du 10e quinquen­
nat de nouveaux crédits 
d'une valeur rie huit milliards 

avec l'impérialisme US à 
l'échelle mondiale. Mais une 
certaine prise de conscience 
de la nature et des ambi­
tions réelles de l 'URSS com­
mence à se faire jour dans 
les pays européens (pie le 
social-impérialisme réve 
d'asservir. Cette question 
fait l'objet de vifs débats t n 
Grande Bretagne et aux 
USA Le peuple français 
doit aussi mener la lutte 
pour que pas un seul centi­
me n'aille servir à gonflei 
l'arsenal menaçant du social 
impérialisme russe. 

25è Congrès du PCUS 

Un commentaire iranien clairvoyant 
Le journal iranien «Kay-

han» a publié le 28 lévrier 
un commentaire sur le 
rapport de Brejnev au 25é 
congrès du parti révision 
niste soviétique dans lequel 
il a déclaré que «ion pays 
soutient loujours les peu­
ples en lutte pour la liber­
té! . Alors, demande le 
journal, est^e aussi une ac 
non pour défendre la liberté 
lorsque l'organisation du 
traité de Varsovie a envoyé 
en 1968 600 000 hommes 
et S 000 tanks envahir la 
Tchécoslovaquie 

Le journal souligne que 
Brejnev n'a crinqué que 
I intervention des Etats Unis 
dans les affaires intérieures 

des autres pays «Mais i) est 
souhaitable que Brejnev ex 
phque pourquoi 12 000 sol­
dats cubains et 2 000 mili­
taires russes sont en Angola 
C'est clair comme le jour 
de savoir si c'est une inter 
vention dans les affaires 
intérieures d'autrui». 

A propos de la «déten­
te» soulignée par Brejnev, 
le commentaire indique 
•On ne pourra pas ne pas 
placer entre guillemets le 
mot de détente aussi long 
temps que les superpuis 
sances ne cesseront pas 
d'élargir leurs arsenaux.» 

L'article conclut en affir­
mant «Une détente réelle 
ne peut être garantie que 

dans les conditions suivan 
tes ; priver Moscou et Wa 
shington de leur droit 
monopoliste de diviser le 
monde, interdire aux deux 
superpuissances d'inietvenir 
directement ou indirecte 
ment dans les affaires inté­
rieure'1 d'autres pays, respec 
ter U liberté de choix de 
tout les pays. , arrêter la 
course aux armements des 
deux superpuissances, apph 
quer les plans de destruction 
des arsenaux nucléaires, lais 
ser tous les pays participer 
a la résolution de divers 
problèmes et à la sauvegai -
de de la paix dans diverses 
régions dont le Moyen 
Orient.» 

R D A : 
U N E X E M P L E D E R E S I S T A N( I 

C O N T R E L E S O C I A L - F A S C I S M E 

Comme chacun sait, la réalisation des 
objectifs du plan du Wme Congrès du 
parti révisionniste esl -allemand ne sert 
pas les travailleurs mais les sociaux-
impérialistes russes et la nouvelle bour­
geoisie de R U A . C'est pourquoi d'année 
en année grandit l'aversion des travail­
leurs pour les bavardages sur la réalisa 
tion du plan que les milieux dirigeants 
ne cessent de resservir à toute occasion 
Voic i ce qui se produisit dans une ville 
du Er/gebirge à l'occasion du déFilé 
traditionnel des mineurs : lorsque le 
défilé attendait le départ sur la place du 
marché, le maire de la ville commença 
son discours par l'inévitable bavardage 
sur la réalisation du plan Mais â peine 
avait-il commence que tous les orches­
tres du défilé se mirent à sonner le cor, 
si bien qu'en l'espace de S minutes, la 
place du marché fui vidée. Ce fut là. 
on le voit, une manière d'exprimer son 
avis. Quant au maire, i l ne lui resta plus 
qu'à continuer son discours tout seul. 

( Infonnation publiée dans 
«Roter Morgen» No du S/8/76» 

*«*•*••• 
I N D O N E S H 

U N E D E C L A R A I I O N 
D U C O M I T E C E N T R A L D U 

P A R T I C O M M U N I S T E 
D ' I N D O N E S I E 

L'agence d'information du Parti coin 
munistc d'Indonésie public une longue 
déclaration du Comité central du P K I 
exprimant la solidarité du peuple indo­
nésien à la lutte de résistance du peuple 
de T imor-Est conlre l'invasion de l'ar­
mée indonésienne. 

L a déclaration conclue : 
«Le peuple indonésien qui continue 

encore maintenant la lutte contre le ré­
gime fasciste de Suharto adresse ses cha­
leureuses saluiatiotis à l'occasion de la 
proclamation de l'i-ulépendanee et de 
l'établissement de la République denm-
erotique de Ttmot Est. Il remercié 
le peuple de Timor-Oriental de la lutle 
héroïque et Inflexible qu'il mène pour 
se défendre. Les peuples d'Indonésie 
el du Timor Oriental stmt deux peuples 
frères qui seront toupmrs unis ferme­
ment dans k'ur lutte commune conlre 
l'oppression du régime fasciste >u 
SuhartoJt 

G U A T E M A L A : 
U N E E X P L O S I O N N U C L E A I R E 

W 1 L K U U N I \ L ' O R I G I M 
D U S I N I S T R E ? 

Le tremblement de terre au Gua­
temala, qui a entrante la mort de 23 000 
personnes, a été provoqué par une ex­
plosion nucléaire souterraine améri­
caine, selon le quotidien guatemallè-
que. I l tiempo». 

Le quotidien indique que k s ftals-
Unis ont procédé a une telle explosion 
à Yucca F ia i s (Nevada), «trois minutes 
et trente secondes avant le débul du 
tremblement» qui a dévasté le Gua-
lémala. 

«Les trois minutes trente corres­
pondent exactement au temps néces-
saire aux ondes provoquées par l'explo­
sion nucléaire pour atteindre et ébran­
ler la faille principale qui est à l'origine 
du séisme M. 

«El tiempo» affirme également q u i 
les secousses lelluriqurs qui ont eu lieu 
récemment au Costa-Rica, au Mexique 
et à Cuba correspondent à autant 
d'explosions iiuile.iiies ainérkain. « 



nouvelles intérieures 

les menaces 

du banquier 

Fourcade 
M. Fourcade, si aimable 

il y a quelques jours alors 
qu' i l se donnait en specta­
cle avec Mitterrand, a mon­
tré ion vrai visage jeudi 
alors qu'i l quittait le palais 
de l'Elysée. Ce visage c'est 
celui de la haine envers le 
peuple, le visage de la bour­
geoisie apeurée. 

«J'ai été informé cette 
nuit, a-t-ii dit, du sacage 
el de l'incendie de treize 
postes comptables des 
arrondissements de .Narbon­
ne et de Béziers. Sur l.i pos­
tes, deux ont élé complè­
tement démolis. Je trouve 
que ces incidents sont com­
plètement inconscients el 
stupides. I.e fait, pour des 
gens qui sont des émeutiers 
- ce ne peut pas être des 
représentants des viticul­
teurs - de s'en prendre à 
des établissements publics 
est non seulement regretta­
ble mais encore imbécile. Je 
pense donc qu 'il faudra met­
tre rapidement sous les ver­
rous ces émeutiers de maniè­
re à ce que cessent ces exac­
tions contre des établisse­
ments publics et des per­
sonnels, car des violences 
morales ont été exercées sur 
des percepteurs qui y habi­
tent. 

LE «BEAU MONDE» INQUIET 

Suite de la page une 

Il poursuivait :«Les Fiançais 
doivont savoir que, si de tels évé­
nements se multiplient, ils met­
tent en danger la sécurité de la 
collectivité mais aussi celle de 
chacun de nous. C'est pourquoi 
le gouvernement, avec fermeté 

»ll faut faire cesser très 
rapidement l'ensemble de 
ces exactions indignes d'un 
pays civilisé, dans lequel les 
notions d'ordre et de sécu­
rité doivent s'imposer à tous 
les Français», a poursuivi 
Fourcade. 

Comme un journaliste 
évoquait devant lui les re­
vendications des viticul­
teurs, le ministre de l'Eco­
nomie et des Finances a 
répliqué «On ne parle 
pas de revendications lors­
qu'on fait sauter des per­
ceptions». 

«Lmvu tiers» telle est l ' in­
sulte que les réactionnaires 
utilisent à chaque fois que 
le peuple se révolte contre 
l 'exploitation e l l'oppres­
sion. Quant aux menaces, 
Fourcade-le-hanquier. peut 
être sûr qu'elles ne feraient 
que renforcer la détermina­
tion des vignerons à com­
battre pour obtenir la libé­
ration de leurs camarades 
emprisonnés. 

mais aussi avec justice et modé­
ration, entend assurer cette 
sécurité. C'est la consigne que 
j'ai donnée è toutes les forces de 
l'ordre .D 

Voilà qui est clair quant aux 
intentiuns du gouvernement ! 
La preuve est faite que ce gou­
vernement «libéral» peut faire 
tirer au pistolet-mitrailleur sur 
des travailleurs, et le ministre de 
l'Intérieur assure qu'il n'hésitera 
pas plus à la prochaine occasion. 
Le tout pour la bourgeoisie est 
d'amener chacun à se sentir visé, 
en danger, et de convaincre ainsi 
chacun que la répression sanglan 
te contre les mouvements de 
masse est indispensable. Ce que 
préparait de longue date la cam­
pagne d'intoxication sur la ((cri­
minalité» et la «délinquance», 
en particulier ces derniers temps 
autour du meurtre du petit 
Philippe Bertrand à Tioyes. 

Dr que répund à cela «le 
champion des libertés», le parti 
de Marchais ? A 5 heures ven­
dredi matin il avait fait deux dé­
clarations. L'une par la voix de 
son secrétaire général tenait en 
trois lignes : sur HTL, Marchais 
a demandé que ah gouverne 
ment engage immédiatement des 
négociations avec les viticul­
teurs». L'autre est parue dans 
L'Humanité du 5 mars (page 3) 
sous la plumede René Andrieux ; 
elle mettait le juste recours des 
viticulteurs à la violence révolu­
tionnaire de masse sur le compte 

Economie 

Selon l'OCDE 

Le chômage ne va pas diminuer 
D e v a n t le c o n s e i l des m i n i s t r e s de m e r c r e d i G i s c a r d déclarait : « L a r epr i s e 

do i t p r o f i t e r par priorité à c e u x q u i son t à l a r e c h e r c h e d ' u n e m p l o i » . E n c o r e 
f audra i t - i l q u ' i l y a i t « repr ise » , c e q u i est l o i n d'être le cas . 

Depuis quelques mois 
maintenant, le gouverne­
ment parle de u relance u ; 
le moins qu'on puisse dire 
est que jusqu'à maintenant 
elle ne s'est guère mani­
festée. L a vérité est que 
cette propagande est l 'un 
des instruments utilisés par 
la bourgeoisie pour essa­
yer de dissuader les tra­
vailleurs de lutter contre le 
chemage en leur cachant la 
réalité. Le gouvernement 
est maintenant inquiet des 
risques d'explosion sociale 
que peut provoquer la pro­
gression du nombre des chô­
meurs. Mais i l est incapable 
de la maîtriser. L a crise éco 
nomique du capitalisme est 
incontrôlable. Tout ce qu'i l 
fait ne vise qu'à donner 
l'illusion qu'i l lutte contre le 
chômage. C'est ainsi que 
mercredi encore i l a annon­
cé différentes mesures allant 
dans ce sens Chirac a fait 
savoir que dés lundi, dans 

chaque département, allait 
être créée une commission 
présidée par le préfet «pour 
chercher les freins qui s'op­
posent aux créations d'em­
ploi». Des commissions sup 
plémentaires pour faire croi­
re que le gouvernement fait 
quelque chose contre le chô­
mage. Toujours, pour semer 
des illusions, Chirac devait 
également lancer un appel 
aux syndicats ^our prati­
quer «une politique de con­
certation pour la création 
d'emplois». Les travailleurs 
de Fougères ont pu juger 
dernièrement ce qu'i l en 
était de cette «concerta­
tion». El le vise à faire croire 
à la création de quelques 
emplois pour mieux imposer 
la masse des licenciements. 

Le gouvernement veut ainsi 
démobiliser les travailleurs, 
les diviser, en faisant miroi­
ter la possibilité d'emplois 
pour certains chômeurs. 

Tandis que Giscard el 
Chirac s'emploient à semer 
des illusions, l'organisation 
de coopération et de déve­
loppement économique, qui 
regroupe les principaux pays 
capitalistes ; -udemaux, 
parle avec beaucoup plus de 
franchise. Elle indique en 
effet que si la production 
française devait se déve 
lopper cette année à un 
rythme plus important que 
prévu, celte progression se­
rait incapable de faire dimi­
nuer le nombre de chô­
meurs. On peut même esti­
mer que celui-ci va aug­
menter sensiblement : dans 
6 mois, 800 000 jeunes vont 
à leur tour quitier l'école 
et rechercher un emploi. 
Personne ne croit que d'ici 
là i l soit possible de créer 
S00 000 emplois nouveaux. 
Y aura-t-il 2 millions de 
chômeurs à la fin de 1976 9 

C'est là la question que l'on 
peut maintenant se pos^r. 

de leui «exaspétation» et de 
leur ndésespoit devant la caren 
ce du gouvernement», gouverne­
ment auquel elle demandait de 
«cesser de traiter comme des 
ennemis des hommes qui veu­
lent seulement vivre de leur 
travail» — comment la bour 
geoisie pourrait-elle traiter les 
travailleurs en lutte autrement 
qu'en ennemis ? ! C'esl à croiie 
que la notion de lutte des classes 
aussi 
aussi est dépassée pour le PCF. 
0e riposte des travailleurs ? De 
soutien à leur combat ? Surtout 
pas I Chacun a pu remarquer 
d'ailleurs que t'Huma blanche 
est LE SEUL QUOTIDIEN qui 
n'ait pas dit un mot des viticul­
teurs à sa Une ! La vérité est 
simple : ce que veut la direction 
du PCF, c'est faire courber 
l'échiné aux travailleurs, et pour 
cela - pense-t<Hle en aparté - la 
répression brutale peut être d'un 
certain secours... 

Ainsi, par-delà les rivalités 
d'intérêts qui les séparent, tous 
les clans de la bourgeoisie se re­
trouvent main dans la main 
lorqull s'agit d'écraser dans le 
sang les luttes justes de la classe 
ouvrière et des masses populai­
res. Il n'est pas non plus de clan 
bourgeois qui ne sera balayé par 
la révolution prulétarienne ! 

a n s 

Réunion unitaire 

et fausse note 

Pou/ soutenir rapidement 
les petits paysans en lutte, 
exiger la libération des em­
prisonnés et dénoncer l'as­
sassinat d'un viticulteur, une 
réunion s'est tenue jeudi 
soir à Paris à l'initiative du 
PCR(ml). 

Outre nos représentants, 
des représentants de la 
«Cause du peuple», du 
«Travailleur», de la «Gau­
che ouvrière et paysanne», 
de aDrapeau rouge» et de... 
«Révolution I » participaient 
à cette réunion. Rapide­
ment il devait apparaître 
que si les positions du 
PCR(ml) étaient bonnes et 
correspondaient à notre 
point de vue (une riposte 
dans les délais les plus 
courts/ il n'en allait pas de 
même de «Révolution !» 
qui tergiversait pour finale­
ment proposer d'étendre les 
organisations invitées à la 
L igue de Krivine, au PSU et, 
inévitablement, au PS et au 
PCF I 

Voilà qui montre une 
fois de plus que les marxis­
tes-léninistes n'ont rien à 
voir avec les dirigeants 
trotskystes de «Révolu­
tion H même si à la base 
nombre de militants ne se 
veulent pas trotskystes. 

Une leçon à méditer... 

Editorial 

SOUTIEN AUX JUSTES 

LUTTES PAYSANNES 
Les lécents développements de la lutte des petits viti­

culteur! du Languedoc-Roussillon ont piovoqué un affo­
lement général parmi les divers leprésentants de la 
bourgeoisie tandis que les ouvriers, lous les exploités de 
France se sonl réjouis du couiage et de la détermination 
des masses paysannes du Midi viticole. 

E n élevant des barrages sui les routes, en s'en pienant 
aux recettes-perceptions, aux commissariats, aux sous-
préfecttues, à lous ces édifices leptésentatifs du pouvoii 
oppiessil des capitalistes, les petits viticulteurs ont riposté 
du lacau-tac à la bourgeoisie et à son gouvernement. 
Ceux-ci oni reporté le poids de la crise de leur système 
sut les travailleurs : comme paitoul ailleurs, dans le Midi, 
c'est la misère qui règne dans les familles des ouvriers et 
des paysans : les revenus mensuels de la majeure partie 
des viticulteurs ne dépassent même pas le SMIC tandis 
que, pour les ouviieis, les licenciements et le chômage 
prennent des piopoilions inégalées. C'esl pourquoi nous 
disons, nous, la révolte des petits paysans est une juste 
révolie, révolte qui Irapppe diieciement les prolileuis 
capitalistes. 

Agissant selon sa logique de classe réactionnaire, le 
gouvernement a d'ailleurs tenté, dans l'ombre, de répri­
mer celte révolte en faisant un exemple, un peu comme 
autrefois quand le monarque taisait exposeï les têtes des 
chefs d'insuneclions paysannes. 

L a provocation du gouvernement de la bourgeoisie a 
suscité immédiatement une riposie de masse des petits 
paysans du Midi, une riposte encore plus puissante que 
tout ce qu'on avait vu jusqu'ici. Cette lutte de masse 
pour le dioit de vivre et de travaillei et conlre la répres 
sion a provoqué dés lors une agitation dans le petit mon­
de des leprésentants de la bouigeoisie. Un Fotncade, qui 
se présente comme quelqu'un de bien élevé à la télévision, 
est devenu haineux et grossier pour invectiver le mouve­
ment paysan, tandis que Poniatowski devait, au nom du 
gouvernement, faire une déclaration plus «pondérée» : 
une reculade en réalité et une manœuvre destinée à dé 
mobiliser les paysans el à empêcher le mouvement de se 
développer. D'autres aussi oni manifesté leur inquiélude 
en cette journée du jeudi A mars :1e Parti socialiste d'un 
côté, le P C F de l'autre ont tous deux léclamé d'uigeuce 
des «négociations» qui n'ont rien à voir avec les exigences 
pressantes des viticululeurs. 

L a vérité, c'est que ces gens-là espèient arriver au 
pouvoir poui gérei le capitalisme : ils vantent à la boui­
geoisie leurs capacités à tromper les masses. C'est 
pouiquoi ils sont si préoccupés des élections cantonales 
et se moquent des paysans. 

Ainsi une fois de plus c'est confirmé, ta violence révo­
lutionnaire des masses agil sur tout ce beau monde 
comme un coup de pied dans une fourmilière. Mais on 

ne les a pas vu beaucoup s'agitei lorsque, voici quelques 
jours seulement, un autre paysan, à Épinal, celle lois-là, 
est mort, matraqué par la gendarmerie ! 

Pour nous les choses sont claires, i l faut soutenir la 
juste lutte des petits paysans. Il faut l'aider partout à se 
développer et pardessus tout il faut encourager le déve­
loppement de l'unité ouvriers-paysans. 

L a bourgeoisie montre à sa manière qu'elle est pani-
quée à l'idée d'une telle unité : Poniatowski n 'a - t i l pas 
cherché à diviser ouvriers et paysans en prétendant que 
l'attaque contre les établissements Ramel a lait perdre 
leur emploi à 200 ouvriers, alors que dans toute la 
France c'esl le patronat qui jette par milliers des ouvriers 
sur le pavé ! 

Les conditions d'un grand mouvement de masse 
populaire et révolutionnaire existent dans notre pays. 
Même lemouvemenlétiiriiantse développpeavec vigueur. 
Alors, que l'union des masses populaires se fasse autoui 
des ouvriers e l des paysans, que le soutien mutuel se 
manifeste dans la lutte ! La tempéle du mouvement 
révolutionnane des masses balaiera le vieux monde capi­
taliste en crise et amènera la dictature du prolétariat. Le 
plus tôt, le plus vite sera le mieux ! 
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l a F rance des luttes 

S M G G e r z a t 

L a l u t t e c o n t i n u e 

Ce l l i e r , le bonze révisionniste t r a h i t la lu t t e , che r che à d iv i ser les t r ava i l l eu rs 
e t à les décourager. L a lutte a fa i l l i s'arrêter sur u n échec { vo i r a r t i c l e H R 
No 4 3 9 ) e t el le r eprend de p lus bel le à 8 0 % . les t r ava i l l eu rs c o m b a t i f s pre 
nant leurs p ropres a f fa i res en ma ins 

L e s révisionnistes ba f ouen t la démocratie, che r chen t à cana l i s e r le mécon­
ten tement des t rava i l l eu rs . Ne se jus t i f i en t ils pas par l a su i t e devant les tra­
va i l l eurs écœurés par leur t r ah i s on en d isant q u ' i l s ne veu l en t r i e n fa i re , q u ' i l s 
ne veulent pas lut ter ? 

L e s marxistes-léninistes m o n t r e n t q u ' e n exerçant u n e véritable démocratie 
à l a base, e n m e n a n t u n e lu t t e c lasse c o n t r e c lasse , en iso lant les traîtres, l a 
c lasse ouvrière ose lutter et se mobi l i ser pour va inc r e et aspire à u n e p r o f onde 
unité. 

eux les travailleurs comba 
u'fs restent à l'usine ei pré 
pareni des pancartes poui 
les collectes 

L U N D I 1 M A R S : 
Maigre le sabotage du dé 

légué syndical PCF les ou 
vriers de S M G n i g r i s en t 
tant bien que mal des équi­
pes de popularisation de 
leur lutte Alors Cellier le 
bonze syndical P C F de l'usi­
ne refuse de faire un tract 
de popularisation paire que, 
dit-il. ça coûte trop cher 1 

On se demande bien à quoi 
peuvent, servn les cotisations 
a la C G T 

Les travailleurs s'appié 
teni à pariir en manifes­
tation dans Gei/dt qu-md la 
direction demande les délé 
yues pour discuter Pendant 
que les délégués montent, 
les travailleurs vont crier 
leur haine du patron sous 
ses fenêtres A la première 
inionction du patron d'aller 
les faire taire le bonze ré 
visionniste s'y précipite 
malgré l'opposition d'un dé­
légué, ouvuei marxiste léni­
niste exclu de la C G I ' Le 
bonze avait déjà empêché 
les travailleurs de monter 
dans le bureau du patron 

Le patron propose 60 F 
d augmentation et rien sur 
les autres revendication s en 
particulier la réintégration 
d'un jeune non lepns après 
sor service militaire 

Aussitôt le bonze pressé 
de reprendre le travail veut 
faire voter sans due ouver 
icment cependant qu' i l est 
pour reprendre 

Malgré les violon les ei 
unanimes protestations des 
tiavailleurs i l s'obstine à 
faire vo:ei a bulletin secret 
Des rangs des travailleur» fu 
suer.: les insultes et sar­
casmes a son égard en d i 
verses langues 

Résultai du vote : 107 
voix pour continuer ta lutte 
(80 % ) . 32 voix contre. 

Pour ridiculiser Celliei les 
travailleurs s'échangeaient 
leur b ' jJet in de vote <>u 
grand joui. 

Apre1*. :tl .[>;!<•'.' lion 
dans Gerzat. les membies du 
P C F se traînaient lamenta 
Hement deinere la maniles 
lation :andis que devan: 
partaieni forts le» mots d'or­
dre . * Français immigés 
même pat: on. même coin 
bat*, -Bus-seau salaud, le 
peuple aura ta peau , les 
ouvneis levant le poing 
contrairement aux directives 
dp Marchais et chantant 
l'Internationale 

Alors que la majcritédes 
délègues C G T rent.en 1 chez 

des 

M A R D I ? M A R S : 
5 heures du matin : au­

cun délègue C G T n'est la 
et bien qu' i l n'y an pas de 
piquei de grève aucun tra-
vailleui ne rentre. 

9 heures du matin : as­
semblée généiale. Celliei le 
bonze P C F est excusé : I L 
A U N E E X T I N C T I O N D E 
V O I X qui a i Linge bien les 
choses pour lui. Obéissant 
aux décisions des travail­
leurs nos camarades mai 
xistes léninistes de l'usine 
vont sommer les autres 
membres du P C F qui sont 
délégués C G T d'organiser la 
grève E n 1 absence du chef 
d'orchestre Cellier, ils disent 
timidement la grève conu 
nue 

Un camarade marxiste 
léniniste piopose alors de 
faire avant les collectes un 
tract d'explication et qu'une 
équipe de travailleurs soit 
désignée pour le rédiger Les 
révisionnistes ne veulent pas 
piendie position « I l faut 
aller von Cellier 1 C'est de 
l'aveniunsme i 

Un militant de base du 
P C F combatif propose alors 
que tous les délégués y com 
pris notre camarade exclu 
de la C G T lédige le tract en 
semble Les travailleurs 
resteront auiour et parlici-
peioni à la rédaction A u 
début i l est prévu que le 
tract sera signé section C G T 
Notre camarade marxiste le 
niniste le lit devant les tra 
vailleurs qui l'approuve un 
nimemen' et il précise bien 
que lien ne don être reiou 
che dans ce naci que l'ad­
joint PCF de Cellier va faire 
tirer à I UD 

13 heures l'adjoint de 
Cellier explique qu'à l'UD-
ils ne peuvent pas tirer le 
tract parce que C E N 'EST 
PAS L I E A U X P R O B L E 
MES D E L A M E T A L L U R ­
G I E el qu il faut le îeiou 
chei poui le mer. 

Violente colère des l ia­
vailleurs. certains lés traitant 
de pourris et demandant â 
quoi ils servent a l 'UD-CGT 

Notre camarade dé'^g-té 
appelle les travailleurs à 
moniei au léfecioiie pour 
bien explique» a tout le 

monde c t qui se passe 11 
p ; D " q u ' u n e délégation 
de travailleurs aillent à l'UTv 

C G T pour demander 
explications. 

Une trentaine de tra­
vailleurs arrivent à I UD 
C G T pour demander des 
explications Le permanent 
de service a le culot de leut 
repondre que l ' U D - C G T ne 
s'ingére pas dans les affaires 
des sections et les envoie â 
un .lui .• )•.]](,(•• qui est 

fermé Les iravailleurs oni 
eu la même impression qu'à 
la Secunté sociale ou on 
vous envoie de guichet en 
guichet. 

Une ouvrière écceuiee 
par ce manège s'écrie 
* Allez les enfants on s'en 
va !» Les travailleurs bouil 
lant de colère s'en voni en 
arrachant toutes les affiches 
et panneaux C G T ( V O T E Z 
C G T . A D H E R E Z A L A 

CGT , etc) des couloirs de 
1UD. 

Les travailleurs décident 
alors d'aller à la C F D T pour 
faire tiret leur tract. Une 
section C F D T y est imme 
diatement créée d'un effec 
tif déjà supérieur a celle de 
la C G T , et le tract de popu 
hnsai ion y est tiré immé 
diatement et sans retouches 
par les militants C F D T pre 
sent s 

Dans cette nouvelle sec 
tion i l y a sur les B délégués 
C G T , deux délégués C G T 
plus notre camarade récem 
ment exclu de la C G T . 

A la C F D T ils appren 
nent que Chauve! le bonze 
C G T de l 'UD s'est fait sortir 
de la SCPC (voir anicle sur 
l'inculpation du délégué 
C F D T de celle entreprise 
HR No 441 ) par les syndi 
quéi C G T eux mêmes parce 
qu i l voulait s'ingeret gtos 
sierement dans leur lutte. 

Les patrons peuvent 
trembler paire que de plus 
en plus les travailleurs en 
lutte démasquent la politi­
que de collaboration de 
dasse prônée par les d in 
geantsduPCF 

Les commun mer m l 
de SMG 

Près de Narfconne 

LES CRS ONT TUE 
Suite île la t>*> une 

Diverses décision* con­
cernant les actions à entre­
prendre devaient etn- prises 
à ce meeting, notamment 
celle-ci : «Sous bloquerons 
toutes ie\ voles de émula­
tion, tle quelque nature que 
ce soit...-. Aussi dès après la 
tenue du rnecling. les viti­
culteurs sont-ils allés occu­
per de nombreuses, r miles 
du département Peu après 
14 heures, la nationale 11 > 
était coupée par les mani­
festants à 5 km de Narbon­
ne. à hauteur de Moniiedon-
dcs-Corbièrcs. 

Plus de mille siticulreurs 
y élahlisxaicnl des barrages 
de pneus enflammés. E n 
contrebas de la chaussée, sur 
la voie ferrée Narbonne-* ar, 
cassonne. les paysans réus­
sissaient à arreler un train 
de marchandises et à stop­
per Inialcmcni la circulation 
en enlevant des rails à l'aide 
d'une pelle mécanique. C'est 
là (pie devait périr Emile 
Povtes, viticulteur à Arquel-
les-en Val . près de Lflgtanc 
dans l'Aude. 

L'Agence France-Presse 
nos correspiindauis 

n'ayant pu à cette heure 
nous faire parvenir leurs 
lemoi ; t i . i i : « . nous sommes 

Les vignerons manifestent 
par milliers 

S»)té de U uage une 

Dans la soirée, le nembre 
des iouies barrées étaii en-
coie plus important Dans 
lé Gard, non loin de Bernis, 
les viticulteuis avaient placé 
divers véhicules et des itac 
leurs en travers de la chaus-
sée, tandis qu'à Pouzilhac 
ils avaient eu recours a des 
pneus en flammes, â des 
pierres, des branches d'ar 
bre* «t des boureides cas 
sets. Plusieurs centaines de 
viticulteur» des Pyrénées 
Orientales oni fan de même 
enire Porpignan et Boulou, 
etc 

A l'échangeui de l'auto 
toute A 9 à lest de Mont 
pether. plusieurs centaines 
de vignerons ont du af 
ftonter C R S et gendarmes 
mobiles Ceux-ci en effei 
oni l.ince des grenades lacry­
mogènes pour disperseï les 
viticulteurs qui avaienl dres 
sé un barrage â cet endroit 
Les manifestants se sont 
repliés êt ont édifié un 
banagc quelques centaines 
de mètres plus loin, sous le 
pont de la route depaiie 
mentale qui surplombe Tau 
toroute Ce barrage a été 
édifié a l'aide de glissières 
meialhques arrachées sur I t 
bord de l'autoroute, et de 

giillages de protection dis 
posés sur les deux voies de 
la «Languedocienne-, landis 
qu'une dizaine de pneus usa 
gés étaient enflammés Les 
viticulteurs se sont massés 
autour de ce nouveau barra­
ge, les flics ne pouvant 
alors les en delogei 

Plus tard dans la soirée 
une manifestation a eu lieu 
a Carcassonne L l l e a ras­
semble plusieurs centaines 
de personnes qui ont expri­
me leur indignation et leur 
deuil â la suite de la fusilla­
de de Montredon desCor 
bières 

Libérez les viticulteurs 

emprisonnés/ 
Soupçonnés r n la police 

d'avoir piis pait a une ac­
tion menée dans la mm du 
2*1 tévnei au 1er mais en 
direction des établissements 
Ramel â Mexirweux dans 
l 'A in , deux thaul leurs de 
car i et un irarriporteu de 
( .nuissonne doni les véhi-
i ules amaieni servi â i ondui-
i c les vi l icul ieuis vui le: 
UflIX, ainsi que deux vigne-
i o n s étaient arrêtes mercre­
di après-midi, et incarcérés 
A Montpellier. Dam la soi­
rée, après ivoh élé irans-
leiés dans une maison d'ai-
rèt de Lyon , ils étaient in-
mlpcs de '«violentes e l 
iu-n)mjj;es lornmis en giou-
pe au cours d'une ai l ion 
coïKCiiêe et à loues ou-

vertes» t onne les chais 
k.unel pai le juge d'ins-
I iuc l ion de Bouig-en B i c s s c . 

Puis au vu de la colèie 
immense qui s'emparait de 
la population, lévoltèv de­
vant pareille provocation 
policieie, la i - U N I v , . v . ,• dé­
cidait de libère» Irois des 
emprisonnés, cependant que 
Mil bel Olive et Salvadoi Do 
menech. viticulteurs domi­
ciliés à Njibonne, demeu­
raient vous les verrous â 
Lyon Jeudi soir ils devaient 
c l r r (inutilement Interrogé* 
par le juge Bin/y de Bouig 
en-BiesH'. 

Dcnicie minute : nous 
apprenons que les deux viti­
culteurs empi tonnes vien-
M M dé l ie libères. 

obligés de nous en remet 
tre aux informations que 
puhlte la bourgeoisie, non 
sans y relever au fil des 
lu-nus de sérieuses -nuan­
ces- l ' A F P , donc, relate 
que vers 15 heures deux 
compagnies de C R S ont élé 
dépêchées sur les lieux. Se­
lon le ministère de l'Inté­
rieur les ordres qui leur 
étaient donnés éraienl 
PtriCtl i l fallait dégager la 
voie ferrée. Les C R S ont 
attaqué d'abord, semble-t-il, 

"à coups de grenades lacry­
mogènes, puis, probable­
ment parce que cela ne xuf-
lis.tir pas a faire reculer les 
viticulteurs, au pistolet-mi­
trailleur, au fusil el à la gre­
nade offensive. 

Vîmes de fusils de chas­
se, les viticulteurs ont ripos­
té en u rage usem eut et effi­
cacement toujours selon 
l ' A i l ' l'affrontement arme 
a duré plus d'une heure 
Mais c'est alors que des pay­
sans se repliaient vers un 
lalus que plusieurs ont été 
blesses par les coups de feu 
des ll ics el que Emile Poy-
tes est mon a i ie in l d'une 
balle dans la léte. Une di­
zaine au moins de viticul­
teurs devaient être achenn 
nés vers l'hôpital de l e/ i 
gnan 

* * » 

Puis après s'être regrou­
pés les travailleurs de la vi­
gne sonl repartis vers Nar-
honne A 17 heures, plus de 
deux mille viticulteurs s'y 
rassemblaient de nouveau 
devant le siège de la CC.V M, 
tours dr lu Rêpublique 
lai id is que le glas sonnail 
sur la ville, les paysans ont 
décidé d'observer trois jours 
de deuil à la mémoire de 
leur camarade assassine par 
les chiens de garde de la 
bourgeoisie capitaliste, les­
quels, de leur côté, ont rele­
vé un mort - le comman­
dant de la 2ttè -Compagnie 
républicaine de séeuri le­
st al tonnée à Toulouse - e l 
: : blessés 

• • * 
Un peu plus tard, à 21 

heures, le maire de Nadion-
lie annonçait «prématuré­
ment» selon les magistrats 
de Bourg en-Bresse que 
les deux viticulteurs empri­
sonnés seraient libérés ce 
même jeudi soir. Il espérait 
ainsi visiblement nu-nu un 
coup d'arrêt à la mobilisa­
tion c l à la lui te de masse 
des viticulteurs. A son ima­
ge, toute la bourgeoisie a 
peui l'ouïe la bourgeoisie 
iremhlc. E l elle fait bien. 
Car aujourd'hui, marqués 
p.n la perle d'un des leurs, 
les viticulteurs sont plus 
déterminés que jamais Le 
( omilé d'acliou vil noie an­
nonçait d'ailleurs celte nuit 
qu'ils se réunirait des ven-
diedi matin à 10 heures 
i . i décider dex nouvelles 
actions à mener. 
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reportage 

A V E C L E S T R A V A I L L E U R S D E L I P 
De n o i r e envoyé spécial 

Malgré les multiples attaques du PCF contre les travailleurs de Lip, leur 
mensonge ne paie pas. Les travailleurs de Lip, la CFDT, sont mieux que qui­
conque conscients des problèmes qui les concernent et tout d'abord l'emploi. 
Ils l'ont déjà montré au cours de leur long conflit en 1973 où ils ont gagné ! 
El. disent-ils ! « Aufourd'hui nous sommes conscients que des menaces pèsent 
sur nous et nous nous battons déjà contre ces menaces». 

Interview de Châties Piaget 
Aux attaques du PCF et de la CGT ils ne répandront pas par de la polémi­

que, ils préfèrent mettre sur la table les problèmes, arec des discussions plus 
politiques que polémiques Le /'( F en fait ne cherche qu à diviser. Les travail­
leurs de Lip et de la CFDT cherchent et chercheront toujours à entraîner le 
maximum de travailleurs dans la lutte mais pas n'importe quand ct n'importe 
comment 

HR : Que se /lastr-l-il donc à Lip 
aujourd'hui .* 

( lui rie Piaget : I l y a deux ans que l'on 
a redémarré L ip après un long conflit 
et on ne s'attendait pas non plus à ces 
formes de luttes'. Ce qui s'est passé, c'est 
que finalement, au cours du 2è semes­
tre 1975. i l y a eu ii notre avis une -bom­
be» qui a été allumée par deux bouts : 
un bout -économique» où finalement la 
nouvelle direction de l'entreprise a subi 
la crise ; comme beaucoup d'autres entre­
prises capitalistes, elle s'est retrouvée à un 
moment donné avec un décalage entre les 
ventes et les réalisations, i l y a eu st..ek. 
d'où diminution de trésorerie et donc 
problème économique I I puis de l'autre 
bout il y avait toujours le •pétard- poli­
tique qu'est L ip parce que ça a tout de 
même fait pas mal de bruit 

E n voulant réclamer un nouveau prêt 
aux banques, la classe patronale s'est 
trouvée divisée sur ce qu'i l fallait faire, 
devant ce nouveau problème économique. 
Et i l y avait à la téfe de cette entreprise 
une direction qui avait pas mal irrité les 
banques et la classe patronale et donc 
la tentation très forte d'en profiter pour 
régler des comptes aux travailleurs. Voilà 
ce qui s'est passé à mon avis. 

HR : y-o-t-il ou non problème de 
gestion ? 

C. I 11 1 1 : Oui bien sûr. comme toute 
entreprise capitaliste, mais cette mauvaise 
gestion se fait sur le dos des travailleurs. 

A la direction, i l y eut également divi­
sion sur ce qu'i l fallait faire avec les tra­
vailleurs. Certains voulant tenter d'en 
profiter pour régler des comptes très vite, 
et c'est poui cela qu'i l y a eu une campagne 
d'opinion publique où les thèmes étaient 
très classiques : -Trop di monde chez 
Lip', *Trop Je qualification •. •C'est une 
entreprise qui tourne mal-, enfin, c'était 
en gros la préparation psychologique pour 
frapper un coup contre les travailleurs. 

Mais devani la volonté des travailleurs 
de L ip de combattre, il y eu la partie de 
récupération de Giscard, ensuite la levée 
de boucliers des petits patrons du Haut 
Doubs e l finalement Chirac réintervcnant 
dans cette affaire II semble qu'i l y a eu un 
compromis où finalement le pouvoir a 
donné quelque «subside» aux patrons du 
Haut-Doubs. sans pour autant régler les 
problèmes de fonds au niveau des muta­
tions technologiques. E n ce qui concerne 
L ip on ne sait pas encore très bien quelle 
voie ils vont suivre dans les semaines à 
venir au niveau des travailleurs el même 
de l'emploi. 

HR : Qui est louche par les préretraites 
et comment cela se paste-t-il ' 

C . Piaget : E n ce qui concerne les pré­
retraites ce sont des personnes qui ont 
60 ou un peu plus de 60 ans ou 59-58 
ans. C'est une mesure qui est devenu 
assez classique dans le système actuel, 
on ne peut pas dire que c'est une mesure 

exceptionnelle à L ip . L a direction a uti l i­
sé les mesures administratives classiques 
pour garantir °0 du salaire mensuel, 
dans un premier temps, un an et 75 % dans 
un deuxième temps et puis enfin la garan­
tie de ressource à 7 0 % pour la troisième 
année et les suivantes. I l y a eu une garantie 
d'augmenter les salaires avanl de partir 
en retraite c l de bénéficier du salaire ma­
ximum, afin d'augmenter le taux de re­
traite. 

Pour certains c'est dur, et c'est vrai, 
i l y aura tout de même une perle de sa­
laire, et cette perte esl insupportable par 
rapport à leurs engagements ; logements, 
etc. 

Les mesures des pré retraites ne sont pas 
acceptées, pas plus d'ailleurs que la baisse 
des horaires, et on cherche à reprendre ce 

problème en mains Mais dans la période 
où il n'v avait plus de •direct ion ' , le fi­
nancement de l'entreprise n'étant abso­
lument plus avsuré, on parlari de plans mais 
il n'y avait plus de financement L'entrepri­
se ne pa>ait même plus les échéances. 
M y avait des fournisseurs qui n'étaient plus 
payés, disons qu'i l y avait juste un paie­
ment de façon à ne pas être mis en liqui­
dation judiciaire A partir de là on es­
timait qu'i l fallait absolument, le moment 
venu, en cas d'attaques être lous présents 
et travailler à changer le rapport de force. 

HR Y-a-t-d nsque de licenciement ou 
de réduction d'effectifs à Lip ? 

C. Piaget : Oui, oui. c'est un des risques 
qui sont présents ; certes au conseil d'admi­
nistration, on a demandé à voir cela et 
comme il n'y avait plus de direction, la 
direction à L ip n'était plus crédible. On 
a donc demandé à voir les principaux mem­
bres du conseil, ceux qui en fait sont les vé­
ritables patrons île l'entreprise L ip , Riboud 
et Bide gain I I bien on les a vus et ils ont 
précisé qu'ils ne toucheraient pas à l'em­
ploi, mais ce sonl des précisions sur lesquel­
les on ne peut pas compter et effective* 
ment à l'heure actuelle il > a des risques 
pour qu'ils louchent â l'emploi, mais c'est 
bien à ces risques-là que l 'on s'est préparé 

N 

depuis plusieurs mois, contrairement aux 
dires du PCI* qui ne cherche en fait qu'à 
nous démolir 

HR lomrnent expliquer l'ailtiude de 
la CGT et du PCL contre les travailleurs 
de Lip et contre la (TOT t 

C . Piaget : On ne pcui pas comprendre, 
et la C G I quand elle fait semblant de ne 
pas comprendre, elle, le sail 1res bien. 

Quand on a vécu un conflit de l'ampleur 
qu'a été celui de L ip , qu'on a retrouvé un 
emploi el que en même temps la situation 
générale s'est dégradée, c'est-à-dire depuis 
la reprise le 11 mars 1974, il y a une 
situation qui a changé en France. I l y a des 
centaines d'entreprises qui ont été agres­
sées, i l y a plusieurs milliers de travailleurs 
qui oni été agressés au niveau de l'emploi, 
le chômage partiel, la réduction d'horaires 
et des salaires On esl dans un contexte qui 
est autrement plus difficile que celui de 
1973 où on était encore dans une période 
dite d'expansion du capitalisme alors que 
maintenant on est en pérode de régression, 
de crise et d'attaques plus généralisées 
conlre la classe ouvrière, et cela ça pèse 
dans la tête des gens et des travailleurs dans 
leur ensemble. 

Nous sommes persuadés qu'il y a 
des risques pour nous r i qu'i l faut aller de 
l'avant et attaquer avuni d'être attaqué ; 
mais pas de se lancer dans une bataille où 
il y aurait eu à peine 150 travailleurs préfs 
à entrer en lutte alors que les autres n'y 
sont pas prêts, e l c'esl à cette aventure que 
voulait nous mener la C G T . 

Ce n'est pas la première l'ois que le P C F 
nous al laque mais celle fois cela a une ré­
percussion plus nationale Le P C F de Be­
sançon et la C G T racontaient : «Que l 'on 
était des réformistes et des gens qui ne 
voulaient pas combattre le système >. 
Aussi on a pu voir durant le combat de 
19" t ceux qui étaient les plus résolus à 
combattre le système, c'était tout de 
même bien la section C F D T . L a C G T 
quant à elle brilla particulièrement par sa 
trahison c l son absence. Aujourd'hui 
on nous répète de la même manière -ça 
y esl c'est la collaboration de classe», 
-deux ans de collahoiaiion de classe-, 
etc On peut interroger les travailleurs de 
L ip pour avoir un premier jugement sur 
ce que fait la C F D T de L ip en malière de 
collaboration de classa? 

Contrairement au PCF et à la C G T . 
notre premier travail c'est d'amener 1 en­
semble des travailleurs à une réflexion la 
plus exacte possible sur la situation présen-
re afin d'être plus fort pour attaquer. 

L a C G T aurait peut être voulu que l'on 
entre en lutte tout de suite par la grève 
avec occupation Mais ce n'était pas la ré-
J H M I X C à donner dans cette périitdc 

< -1 - • • - • i ' « i -1 « -ii à ce que raconte le PCF 
u n essaye la < I 1)1 de rassembler dans 
l'unité, le maximum de force pour vaincre, 
cela se voit par les nombreuses assemblées 
générales et les discussions dans les ateliers. 
On sait que c'esl un problème 1res sérieux 
où il faut que l'ensemble des travailleurs 
soil le mieux armé possible pour mener la 
bataille, c'est ce que la ( F D T cherche à 
faire. Et bien oui, «Lip quoi de changé" 
comme le vomit Serge Paganelli dans 
-France nouvelle», rien n'est changé, on 
se bat toujours, alors que le P C F cherche 
par une page entière de - l'Humanité-
à nous démolir, car. i l ne peut pas admettre 
qu'i l puissi se le.iliser des elluses impor­
tantes par des gens qui ne sont pas du 
P C F . A partir de là. le PCF considère 
les travailleurs de L ip comme des anor­
maux e l la section C F D T comme collabo­
ratrice de la classe capitaliste. On aimerait 
bien que le PCF réponde par des arguments 
plus politiques que ces bassesses 
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Informations générales 

LA PAROLE AUX LECTEURS Vers un nouvel ordre économique mondial 

Les aspects économiques 
et financiers de la crise 

Le «Centre de formation aux réalités internationales» ( I ) se veut organiser des cycles 
d'études «destinées a offrir aux "décideurs" économiques, politiques, culturels et sociaux, 
des informations sur les grands problèmes internationaux, avec le concours de praticiens 
d'expérience internationale)). Dans ce cadre, il a organisé du 28 janvier au 19 mars un cycle 
traitant des «Projets de nouvel ordre économique». L a première séance, consacrée aux 
nouvelles polit ques énergétiques des pays industriels et animée par P. Desprairies, président 
de l'Institut français du pétrole, n'offrait à vrai dire pas grand-chose de nouveau, du moins 
pour les lecteurs habituels de «l'Expansion», du «Nouvel économiste» ou... du «Monde». 
Si l'orateur avait le mérite de déclarer qu'i l ne croyait pas â l'éclatement de l 'OPEP — ce 
rêve des chroniqueurs bourgeois — il ne lui était certes pas difficile de conclure . « l.r dialo­
gue Nord-Sud serait sans doute très difficile et long car i l faudrait renoncer à la loi de 
l'offre et de la demande» ! Par contre, la 2è séance était présentée par J . Carrière qui n'est 
pas n'importe qui puisqu'il est directeur de l'Office européen de la banque mondiale. Et ses 
analyses nous ont semblé dignes d'attention, l 'entons de les présenter. 

Pour J . Carrière, la crise 
était déjà inscrite dans les 
tendances, et les réponses 
jusqu'ici apportées n'ont élé 
que des palliatifs. C'est bien 
le problême d'un nouvel 
ordre économique qui se 
pose . 

L ' o r d r e « l ibéra l » 

I l apparaît, en façade, 
comme un gage de stabilité. 
De i 9 6 0 à 1970, la crois­
sance est assez furie et régu­
lière, le commerce interna­
tional quadruple de volume, 
les paiements mondiaux sont 
â peu près équilibrés. 10 
milliards de dollars (cons­
tants) semblent être la nor­
me pour combler le déficit 
des «pays en voie de déve­
loppement» |PVD). Mais en 
fait des déséquilibres s'ac-
centueii l : 

l.'ûu niveau des échan­
ges : si el'fecltvement les 
échanges augmentent entre 
les pays industriels, ils dimi­
nuent d'une part pour les 
PVD entre eux, d'autre part 
entre pays industriels (PI ) et 
PVD. Par ailleurs, le rapport 
prix des matières premières; 
prix des produits finis s'est 
dégradé de 35 C e n t r e 1950 
et 1970. 

21 au niveau des activi­
tés : en 1970, les PVD (70 % 
de la population) ne produi­
sent que 7 % de la produc­
tion manufacturée. E t cette 
situation ne peu t s'améliorer, 
car l'investissement dans les 
F V D est infiniment inférieur 
à celui des P l . S i , pour ces 
derniers, il représente 835 
dollars par tête, i l tombe 
pour les PVD à K5 dollars 
voire pour certains pays 
(Inde, Afrique...) à 16 dol­
lars. 

3 ; au niveau des revenus . 
si leur répartition est déjà 

très diversifiée dans les P V D . 
les distorsions se creusent 
encore. De 50 à 72. le revenu 
moyen par Lête passe de 
2 500 dollars à 5 1100 pour 
les USA, de 120 à 200 en 
Afrique, de 120 à 300 en 
Asie : la différence passe 
donc de 2 380 à 4 700.. . 
dans les meilleurs des cas ! 

L ' e x p l o s i o n des 
déséquilibres 

Ses signes avant-coureurs 
sont visibles. Citons notam­
ment : 

— le détraquement du 
système monétaire interna­
tional, marqué par le déficit 
de la balance commerciale 
US, comblé par un déluge 
de dollars sur le monde, en­
traînant à son tour l'incon-
verlibilité, les monnaies flot­
tantes, la fiction des Euro 
dollars, etc. 

— : ' : n l i . ' i l t, '. 1 l . déjà 
sérieuse en H0, s'accuse en 
70 et s'emballe en 73 . Or les 
PVD n'ont pas les moyens 
d'une politique anti-infla­
tionniste : ils seront donc les 
premiers touchés. 

— la crise polillque du 
monde occidental, marquée 
par le déclin des USA (Viet­
nam, Watergate) et la crise 
de l 'Union européenne. 

E n face, le tiers monde 
commence à forger son uni-
lé, trouve ses thèmes et ses 
slogans e l procède à une re­
mise en question scientifi­
que. Premier témoin, la lut­
te contre les mult inalionales. 

Son déclenchement esl 
signifié par l'effondrement 
du système monétaire (2 
dévaluations du dollar 
chec des tentatives de réfor­
mes) et «l'emballement» de 
1973 :1e taux d'inOalion at­
teint 7" : . dans les PI et 14% 
ilLiiS les PVD. 

A paraître p m c h n i n e m e n l 
le numéro 6 de m a r s 1 9 7 6 de 
L A J E U N E G A R D E R O U G E 

organe c en t r a l de la 
J eunesse c o m m u n i s t e marxisle-léninisfe 

de F r a n c e 

Au sommaire notamment : 
• 1871-1976 Vive la Commune de Paris 

le 8 mars journée internationale des femmes 
- cinq jeunes communistes quittent le faux M J C F et 

rejoignent les rangs de la J C M L F 
- !e grand débat sur la révolution dans renseignement 

en Chine. 
- diverses luttes déjeune* travailleurs el d'éludianls 

Passez vos commandes à L'Humanité rouge 
B P 6 1 75861 Paris Cedex 18 
en précisant «pour la Jeune Carde Rouge». 

C 'es l dans ces conditions 
qu'intervient ce que l'un ap­
pelle maintenant le «choc 
pétrolier». Choc sur les 
paiements : le sens des ba­
lances des échanges est com­
plètement retourné. Sur les 
prix en 1974, l'inflation 
grimpe à 11,7 % dans les 
P.L , à 29 % dans les PVD. 
Sur la croissance : elle est 
considérablement réduite 
dans les P.L 

Seulement, si les P.L 
réussissent — au prix du 
chômage, et provisoire­
ment — à gommer une par­
tie des effets, aidés en cela 
par la soif d'importation 
des pays de l 'OPKP, le défi­
cit des «pays de production 
primaire» (Portugal, l ire-
ce...) se maintient, et eelui 
général des PVD se creuse. 
De 9,1 milliards de dollars, 
il est prévu qu'il passe à 31 
en 1976 : or les PVD n'ont 
pas les moyens de le réduire. 
Notons de plus qu'i l corres­
pond à des masses d'échan­
ges sans commune mesure 
avec celles des P.L 

Q u e l l e réponse ? 

Si jusqu'ici la catastrophe 
a été évitée car on a trouvé 
le moyen de financer le défi­
cit des PVD, leur endette­
ment s'élèvera en 1976 à 
100 milliards de dollars 
(plus d'une année d'expor­
tations !) auxquels il faut 
ajouter 12 milliards d'inté­
rêts. Le recours au Fonds 
monétaire international ne 
peut constituer une réponse 
à long terme. Il faudrait soit 
une aide massive gratuite, 
soit une revalorisation des 
exportations des PVD. 

Pour J . Carrière, ce serait 
de toute façon conforter le 
système actuel alors qu'd 
s'agit de le changer. 

**** 
I l était intéressant de 

synthétiser les positions 
d'un «grand commit». Ga­
geons que la prochaine séan­
ce, traitant de «l'état actuel 
des négociations sur le nou­
vel ordre économique» (2) 
par la voix d'un autre grand 
euinmia «européen», C L 
Cheysson, vaudra aussi un 
compte-rendu. Face au dé­
sarroi de tous tes économis­
tes .de toute volée, les re­
cherches des fonctionnaires 
honnêtes méritent notre at­
tention. E n son lempi, Marx 
et Lénine ne négligeaient 
pas ces informations... 

(1 ) 30, rue Cabanis 75014 
P a r i s - T e l . 336-04-41. 
(2) Le 19 mars, a 19 h 30, 
au 30. rue Cabanis. 

Avec la votante de maintenir des rela­
tions étroites entre l'Humanité rouge et 
ses lecteurs, le comité de rédaction lan­
çait en septembre dernier une enquête 
auprès d'eux. 

Les nombreuses réponses reçues ont 
été très précieuses e l ont déjà permis le 
courrier des lecteurs en témoigne - de 
rectifier un certain nombre d'insuffisan­
ces. 

Mais i l reste encore beaucoup à faire, 
nous en sommes tous conscients, pour 

IfAvez-PQUS noté ries améliora­
tions ou des régressions dans le 
contenu et la forme du journal -
lesquelles '.' 

2) Quels sont les reproches prin­
cipaux que vous lui adressez '.' 

faire de notre quotidien une bonne amie 
au service des luttes révolutionnaires de la 
clavse ouvrière el des masses populaires de 
noire pays. 

C'esl pourquoi le comité de rédaction 
a décidé d'impulser une nouvelle enquête 
en appelant tous les lecteurs à faire con­
naître leurs critiques et suggestions pour 
une amélioration constante de «leur» 
journal. 

Répondes largement à notre question­
naire, vous nous aiderez. 

.i) Lisez-vous régulièrement l'en­
semble des articles ? ou seulement 
certains '.' lesquels ? 

4/Quelles sont les rubriques ou 
les sujets absents que vous aimeriez 
y trouver ? 

^ > p - t e 

La Faucille ^ 
A . 

itinsii H I M I I m rwm»Bn i jJfcwian ris u MMSII l 

L E P R E M I E R N U M É R O D E M A R S D E 

V I E N T D E P A R A I T R E . 

O n y t r o u v e r a n o t a m m e n t des a r t i c l es su r l e s 

m a n i f e s t a t i o n s d u 17 février, su r la défense des 

pet i t s p r o d u c t e u r s de la i t dans le Nord-Finistère, 

s u r les a c t i o n s des v i t i c u l t e u r s , e t u n éditorial 

sou l i gnan t l ' i m p o r t a n c e h i s t o r i q u e de l a C o m ­

m u n e de Pa r i s p o u r l 'unité des ouv r i e r s e t des 

pet i t s pay sans . 

L ' e x e m p l a i r e : 0 , 7 0 F 

a c o m m a n d e r à L 'Humanité rouge 

B P 6 1 7 5 8 6 1 P a r i s C e d e x 18 

C C P 3 0 2 2 6 7 2 L a S o u r c e 

p m » i « h * ttSw 

— Parce que je considère que seule la dictature du prolétariat imposera la fin de 
l'exploitation et de l'oppression du capitalisme et permettra la construction du socia­
lisme : 

— Parce que je désire participer à l'édification d'un authentique Parti marxiste-
léniniste unique ; 

Je demande i adhérer à l'organisation des Communistes marxistes-léninistes de 

France. 

Dans ce but. «l'Humanité rouge» peu! prendre contact avec moi à l'adresse sui-

vante : 

Signature : 

T A R I F S D'ABONNEMENTS 

Pli ouvert Pli fermé 

32 F 1 mon 60 F 

S i m H - n . . 

CCP : L'HUMANITE R O U G E No 30 226 7 ? La Source 
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culturel 

Archéologie 
En Chine, dans le Chensi 

Une découverte 
extraordinaire 

E n mai 1974, au village de Siyang, a l'est du tombeau de l'empeicur Chchouangh 
des Ts ' in (159-210 av. J . C . ) , dans le district de Lintong, province du Chcnsi, des mem­
bres d'une commune populaire qui furaieul un puits découvrirent soudain, à une pn> 
tondeur de 4 m, une téte d'Iiommc en terre cuite h peu prés grandeur nuiuie. Ils pour­
suivirent le creusement et trouvèrent le corps et les bras puis d'autres : i l n'y avait pas 
qu'une seule statue. Pensanl que ces trouvailles se rapportaient probablement au tom­
beau du Chehouangii, ils envoyèicnl quelqu'un en Informel les au ton lés du d is i i i c l . 
I)c\ uichéologucs du Bureau national des objets culturels arrivèrent peu après l u i les 
lieux, qu'ils examinèrent. I)e la main-d'œuvre lut organisée sur place DOUt piocédei 
aux sondages el aux fouilles 

L'exploration menée par 
les archéologues permit d'é-
lablu qu'à l'est du tombeau 
M U une étendue rectangu­
laire de 210 m d'est en 
ouest, ct de 6 0 m du nord 
au sud. une couche de terre 
de 4 à 5 m d'épaisseur re­
couvrait une construction 
soulcirainc de quelque 
12 600 m2 ! Des fouilles 
d'essai turent alors entrepri­
ses dans les parties es l , cen­
trale el ouesl de la construc­
tion, sur I 100 ni2 au total 

l'enlèvement des icires 
superficielles fit apparaître 

spectacle extraordinaire -
force figures humaines en 
terre cuite grandeur naluie 
tepréseniant des guerriers 
munis les uns d'arts et de 
flèchil. les autres de coute­
las, de lances, d'arbalètes... 
ainsi que des liguies de che­
vaux aitelés pai groupes de 
qualte à des chais, de gran­
deur naturelle c l en terre 
euile également Rien que 
u n ces I 100 ir, ' le nom-
bie des terres cuites mises 
à |Oui. après nelloyagc el 
reconstitution, se monte à 
ê » | représentations humai­
nes de 1.75 à I.H6 m de 
haut, c l à 24 de chevaux de 

1.23 m au gairot. l e tout 
disposé en un ordre ngou 
reux. 

Selon des estimations, 
il s'agit du simulacre d'une 
troupe nombreuse partant 
en guerre, composée d'un 
corps d'avani-gardc de 72 
rangs du nord au sud. d'un 
corps principal de 3H colon­
nes de l'esl à l'ouest, ainsi 
que de deux ailes el d'une 
arrière-garde, en tout envi­
ron 0 000 guerners (y com­
pris ceux non déteirés). 

Ont été mises à J O U I à la 
même occasion des aimes 
telles que sabres, coutelas, 
lances ct poinies de llèchc. 
ainsi que des épées en a'lia-
ge coulé de cuivre c l d'étain 
qui lancent envoie des leux. 

Le sol de la construction 
est recouvert de bnques à 
moti f de cordages, l e s char­
pentes en bois oui élé cal­
cinées. Se basant sui l'an­
cienne hiléraiure ei sui 
l'élude menée sur place, les 
archéologues esl mien I que. 
d'une façon généiale, ces 
terres cuites remontent au 
règne du Chehouangii, // >• 
a plus de 21 nettes, l a 
construction lune u n e au-

L'OLIVIER 
- QUI SONT LES PALESTINIENS ? 

CINEMA LE MARAIS 
20 RUE DU TEMPLE PARIS 4è 

{MÉTRO TEMPLE OU HOTEL DE VILLE] 
PERMANENT DE 14 A 24 HEURES 

rail été incendiée pai Hsiang 
V u (232-202 a v J C . ) repré­
sentant des forces restaura­
trices des propriétaires d'es­
claves vers la f in de la dy 
nastie des Ts ' in , qui sacca­
gea la sépulture du Che-
houangli. 

UN R E F L E T D E 
L'ÉPOQUE D ' A L O R S 

Le Chehouangii. de son 
nom Ymg Tcheng. représen-
i.ni la classe montante des 
propiiéiaires fonciers. Un 

l • système lunérairc re­
lié le les changements poli­
tiques e l économiques sur­
venus à l'époque Un siècle 
e l demi avant l'unification 
de la Chine par le Che-
houangti. le prince Hsiao-
kong I ?-338 av. J . C . ) de 
l'Plat de Ts ' in , adoptant 
l'opinion du légiste (hang 
Vang de «modifier la loi c l 
réfbntNl les mœurs», abolit 
le système du sacrifice hu­
main pioprc aux funérailles 
esclavagistes. Les figures de 

Restaurat ion des figurines 

221 av. J ('.. se con lnmun i 
â l'évolution de ITmtoiw v'i 
s'appiiyani sur la l oue du 
peuple, il mil l in aux guci 
res incessantes que se li-
viaieni depuis plusicuis sié 
des les princes leuduluiics 
c l unifia pour la première 
fois la Chine, jusque-là moi-
celée, poin lu place i sous 
son jiouvoii ceiiiialisiiieur et 
uuiociuliquc. Le corps de 
bataille constitué pai ces 
guerriers valeureux el ces 
vigoureux coursiers illustre 
de façon vivante cornmeni 
le Chehouangit gucuoya 
dans le pays entier poui ba­
layer les vestiges de l'escla­
vagisme el unifier la Chine 

'holn Hsinhua). 

lerre euile découvertes celle 
lois-ci. de même que celles 
de seivanles du palais m ises 
à jour uiipuiavanl. démon-
irenl que l'empereur ( lie 
liniiaiigli a conlinué. eu ma-
lient funéraire, la ligne p ro 
gresllslfl des légistes : subs-
litUCI renieriement de ligu­
les de lerre culte au système 
lyiannique du sacrifice hu­
main Cela révélait alois une 
siginlicalion positive : sti­
muler le progrès des forces 
productives sociales. 

L ' I N T E L L I G E N C E D U 
P E U P L E T R A V A I L L E U R 

Dans la société féodale 
chinoise -les paysans et tes 

ai .•. './»/> constituent le* seu­
les liasses pmdamentales. 
crcalntes de valeur, maie 
nt'lle\ el iulturellei*. L a 
(éalisalion de ces figures de 
terre cuite témoigne de l ' in-
lelligence et de l'art accom­
pli par le peuple iravailleur 
sous la dynastie des Ts'in 
qui. pur su facture claire e l 
méticuleuse, son style sobre 
et généreux, a porlé lu sculp­
ture chinoise a un nouveau 
palier Ces près de 600 guer­
riers de lerre euile qui por 
lenl les uns la cuirasse, les 
aunes U lunique, e l tous 
des molletières aux jambes 
el leurs aimes à la main, ont 
l'air solennel, hiave. iné­
branlable el invincible dans 
la lutte. 

Réalisés avec un Iruil df> 
minani de réalisme, ces 
guerriers ont des piopor-
lions correctes, des formes 
exactes. Les détails sonl 
linemenl exécutés. Ils sonl 
loul pulpiianls de vie. on les 
duail en chair el en os. 

I * lendemcnt de carac­
tères divers esl un aulre 
succès remarquable dans la 
sculpture de tes guerriers de 
leire cuite. Un | m d nom­
bre oni des expressions va­
riées certains respirent 
bravoure el audace, d'uulres 
expuinenl virilité et ferme­
té, d'autres encore ont le 
front large, signe d'intelli­
gence el d'asiuce, ou bien 
un sourire aux lèvres el un 
pli aux coins des yeux qui 
révèlent lu joie des vain­
queurs. 

A la dilléretice des bron­
zes des dynasties des (hang 
el des I t In . - u ( I6é-8è s. av. 
J . C | qui sonl décotes de 
dessins de faillit-, de dragon 
kniiei c i de nuage stylisé, ct 
donneni pur conséquent une 

sensation de lourdeur ou de 
bizarrerie, ces figures de ter­
re tu i le des Ts ' in sonl im­
prégnées de dynamisme. On 
peut dire que, par leur pro­
cédé réaliste, leurs uutcurs 
oui rompu avec le monde 
mythologique du temps de 
l'esclavagisme pour se rap­
procher de la société réelle 
e l illuslier l'époque nouvel­
le. Cette pratique créatrice 
esl un ict lc l de l'opinion 
des légistes de chercher le 
beau dans le «présent - el de 
prendre exemple sur «les 
sages nouveaux*. 

Parmi IOO autres objets 
culturels découverts au 
cours de ces mêmes louilles. 
citons des armes de bron/c 
1res précieuses comme des 
coutelas, des pointes de Mè­
che el des mécanismes d'ar­
balète en pai l'ait élal de 
conservation. l 'Ile* sonl 
principalement en alliage de 
cuivre ct d'clain mais COQ* 
liennenl encore 13 uuiies 
éléments : nickel, mugne 
M I I i n aluminium, /inc. I c i , 
sil icium, manganèse, th.il 
hum. mohybdénc. vana­
dium, cohali. mobium et 
chrome. I es épées ne sont 
poml rouillécs. les lames 
sont encore liés ucéiécs. I l y 
a. en oui ie . des li ls de cuivre 
de différentes grosseurs, les 
premiers mis a joui jusqu'ici 
au cours de louilles an héo-
logiques, ainsi que des ins­
truments agricoles de 1er. 
des articles en or, en jade ou 
en os. des tissus, de chunvie. 
des soieries e l des morceaux 
de cuir, qui témoignent, 
tous, du niveau alieint dans 
le dévcloppcmcm des force* 
productives sociales sous les 
Ts ' in . 

t.\~ traits de 
la Chine m nmsinit 'wn 

No2 i^yti. 

Université Paris VIII- mercredi 8 mari 

louincc du » .m ni.i albanais 
mercredi 10 mars 
à l'université de Vinccnncs. 
roule de la tourelle Piris 12*. 
Accès pai le métro Château 
de Vintcnncs avec corres­
pondante par bus. Salle 
F . 013 (re/ de chaussée -
bâtiment F.) 

- à 10 heures Matins 
dp guerre (noir c l blanc) 1 h 

Nous nous trouvons dans 
l'atmosphère étouffante de 
l'occupation étrangère pen­
dant les années 40, que vit 
une petite ville au bord d'un 
lac. l o u l en présentant avec 
naturel c i réalisme le monde 
des enfants, le réalisateur 
monl ic comment leurs ieux, 
leurs senlimcnls sonl pénè­
tres pur la guerre. Ils essaie -
toni , a leur manière, de par­
ticiper a la lutte de la Libc-

JOURNEE DU CINEMA ALBANAIS 
tal ion nationale. 

- à 12 heures : Le 
commissaire de la lumière 
(non et b lam) I h 30. 

L'hisloire d 'un institu­
teur qui, à l'appel du Parti 
du travail d'Albanie, au Icn 
demain de la Libération, se 
rend dans un village recule 
pour organiser une école. 
Une jeune fille du village de 
viendra ins l i iu i r i tc , c'est 
l'occasion de montrer les 
durs débuts de l'emancipa 
lion de la temme. 

- à 14 hcuies : Opéra­
tion feu 1 (non et blanc) I h 
30. 

Traire d'événements lécls 
sui venus dans le*, premières 
années après la Libération. 
Les ennemis intérieurs : an­
tiennes classes léodules ct 
bourgeoises, clergé, organi­
sent en collaboration 

avec des pays hosiilcs des 
sabotages du jeune pouvoir 
populaire. Un membre du 
Comité de sécurité est char­
gé d'anéantir ces bandes. Le 
film montre comment le 
peuple albanais a dû être 
vigilant e l doit toujours l'être 
pour détendre son idépen 
dante et les conquêtes du 
socialisme. 

- à 16 heures : L a fille 
des montagnes (couleur) I h 
30. 

Ballet filmé qui retratc 
sur une longue période his­
torique, des années 1930 
aux années 1950. le tombal 
des Albanais et notamment 
des paysans dirigé par le 
P I A pour abatlrc l 'oppivi­
sion des classes possédâmes, 
concevoir l'indcpernluntc, 
mettre en place la rétorme 
agraire, liquider l'analphabé­

tisme. La li l lc de» monij^ncs 
est la fille d 'un paysan 
qui, comme son père lue 
lois de la guerre de Résistan­
ce, luttera jusqu'à sa mort 
contre les ennemis de son 
peuple et du socialisme, pour 
l'émancipation des femmes. 
Ce film repose sur de riches 
traditions de chants et de 
danses populaires. 

a 19 h 30 : Ils s'appe­
laient Arber douleur )45 mn 

Sur l'identité du peuple 
albanais, ses traditions cul­
turelles populaires mûries m 
cours des siècles à travers les 
vestiges archéologiques de 
l'Albanie d'aujourd'hui. 

Cette journée du cinéma 
albanais est organisée par le 
cours : «Cinéma albanais» 

du déparlemeni cinéma de 

Aff iche d'un des films qui svia pre^-nlt* 

l'université de Vintcnnes. 
hn dvanipicmièic de la 
semaine du cinéma albanais 

qui se déroulera au i i n c n u 
"L 'A:vor» à Rennes a 
paiiu du 15 mars. 
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HR : Poux lu nous indiquer les grandes 
différences de principe existant entre ton 
organisation et les révisionnistes modernes 
du Parti («communiste» des Etats-Unis sur 
la question des minorités nationales. 
Peux-tu également élargir ton analyse sur 
les positions de classe du Parti «communis­
te» des États-Unis et sur le rôle contre-
révolutionnaire qu'i l joue aujourd'hui ? 

MK : Le Parti «communiste» des États-
Unis fut pendant de longues années un 
parti révolutionnaire — avant-garde de la 
classe ouvrière et des luttes des nations 
opprimées et minorités. 

Ce fut la première organisation améri­
caine â soutenir le droit des Afro-américains 
à l'autodétermination, et à considérer la 
question nationale comme une question ré­
volutionnaire, ne pouvant être résolue sans 
le renversement de la classe capitaliste. Cer­
tains de ses dirigeants tels que Harry Hay-
wood, théoricien éminent du Parti sur la 
question nationale, aideront à la lédaction 
des résolutions de 1928 et 1930 du Komin-
tern, résolutions démontrant clairement 
que le capitalisme était la cause de la 
discrimination raciale aux USA , que le 
développement du capitalisme s'était fait 
sur la base de l'esclavage, et que seul le 
renversement du système pouvait apporter 
l'émancipation de la population noire — 
et »iice-versa - que la classe ouvrière 
américaine ne pouvait se libérer des griffes 
du capitalisme qu'avec la totale émancipa­
tion de leurs frères afro-américains. 

Marx a dit : «Le travail, dans une peau 
blanche, ne pourra se libérer si dans la peau 
noire, il est encore marqué au fer» Ce tut 
sur la base de ces principes que le Parti 
«communiste» des États-Unis mena son ac­
tivité au sein des massses afro-américaines 
et des autres nationalités. 

Vers la fin des années 30 se développè­
rent au sein du parti de sérieux courants 
révisionnistes, qui allaient éventuellement 
se transformer en première tendance révi­
sionniste mondiale. Cette tendance était re­
présentée par des individus tels que Earl 
Biowder et Lovestone, qui s'empressèrent 
de liquider le caractère révolutionnaire de 
la question nationale. Ils mirent en avant la 
«théorie des forces productives» et suresti­
mèrent les caractéristiques particulières du 
capitalisme monopoliste US , affirmant que 
celui-ci pouvait résoudre ses contradictions 
principales au travers de l'industrialisation, 
particulièrement le développement de la 
grande industrie. E n tant que «contradic­
tions principales» Browder et Lovestone 
entendaient les contradictions de classe et 
nationales qui selon eux, pouvaient être 
résolues d'une façon pacitique sous la 
direction de Roosewelt et de la grande 
bourgeoisie. 

Lovestone, qui avait décrété que le na-
tionalismeélaitpérimé.que les autres noirs, 
s'ils pouvaient bénéficier de quelques réfor­
mes et concessions de plus, s'intégreraient 
éventuellement complètement au régime 
capitaliste, que les contradictions de classe 
avaient cessé d'exister, etc... devint après 
son expulsion du parti un agent de la C I A 
au sem du mouvement syndical. 

Celte ligne lévisionniste avait causé des 
réactions d'opposition de la paît des m il i-

De notre correspondant aux USA, Michel Bataille 

lants du parti et particulièrement des mil i­
tants noirs, qui étaient plusieurs milliers à 
l'époque. Mais, malgré l'expulsion de 
Lovestone, suivie de celle de Browdci peu 
après, et malgré la réaffirmation dune 
position révolutionnaire sur la question 
nationale, le révisionnisme ne fut jamais 
complètement écrasé comme il aurait dû 
l'être, et il continua de coexister dans le 
parti à côté de la ligne révolutionnaire. 

Ce fut dans le courant des années 50 
que le parti abandonna définitivement ses 
positions lévolutionnaires. Il relira son sou­
tien aux luttes menées par les Afro-améri­
cains, retira ses cadres du sud du pays, 
abandonna les principes de l'autodéter­
mination, réinstaura les lignes de Browder 
et Lovestone dans le parti , lignes qui sont 
les siennes aujourd'hui. 

De nouveau, électoralisme, élection de 
candidats «démocrates», et social-pacifisme 
sont les réponses appoitées par les révion 
nistes aux justes demandes de libération 
des masses noires Aujourd'hui, malgré le 

MK : Sans aucun doute. Celte ligne révi­
sionniste qui s'est développée durant les 20 
dernières années au sein du parti a elle-
même dégénéré en social-fascisme, social-
impérialisme. Ainsi aujourd'hui, le Parti 
«communiste» des États-Unis n'est plus 
seulement un faible combattant de l'impé­
rialisme, c'est une 5è colonne du social-
impérialisme aux USA. 

Son opposition au capitalisme monopo­
liste US n'est qu'un moyen de plus d'accroi -
tre l'influence du social-impérialisme. C'est 
pour cette raison que le parti ne peut avoir 
de correctes positions sur la question na­
tionale, car sa ligne politique reflète l'inten­
sification de l'oppression nationale sur le 
plan mondial : domination des colonies, 
compétition inter-impérialiste pour de plus 
grandes zones d'influence dans le tiers 
monde, e t c . . E t parmi les premières victi­
mes de cela se trouvent les minorités natio­
nales. 

Aujourd'hui, le parti joue un rôle de 
bandit et de gangster contre la montée du 
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Oo plus en plus aux USA les minorités nationales se dressent conlre ^'oppression, le racis­
me ei tuufes les discriminations. Ici, manifestation de travailleurs puertoricains. 

fait que le parti «parade» quelques diri­
geants noirs telsque Henry Winston et Ange 
la Davis, la ligne du parti est une ligne de 
chauvinisme blanc sur la question de la 
libération noire. 

D 'un côté, sa politique apparente est 
principalement réformiste, mais de l'autre, 
le parti révisionniste attaque vicieusement 
tout développement marxiste-léniniste ou 
nationaliste révolutionnaire. Le pait i a to­
talement failli sur cette question, comme 
sur toutes les autres d'ailleurs, et nous ne 
pensons pas qu'il pourra jamais regagner 
les Atro-améijcains dans ses rangs. 

H R : Penses-tu que le parti révisionniste 
ait d'autres carctéristiques que la faillite de 
ses positions politiques sur la question nfro 
américaine, et sur d'autres questions égale­
ment ? Analyses-tu, par exemple, le parti 
révisionniste en tant que parti contre-
révolutionnaire jouant le rôle d'agent du 
socialimpérialisme en Amérique ? 

Ui,l,lLmo„:UUHl 

mouvement révolulionnaire. C'est une 
bonne leçon à tirer de ce que peut devenu 
l'opportunisme quand on le laisse se déve­
lopper ; politique réactionnaire et social-
impérialisme. C'est ce qui s'est passé en 
U R S S et dans plus de 100 partis à travers 
le monde. 

C'est pourquoi nous pensons que la 
constiuction du parti ne pouna se faire que 
grâce â une lutte à mort contre le révision­
nisme. 

HR : Peux-tu nous don.ier l'opinion des 
marxistes-léninistes américains sur la soi-
disant «relance économique» ? 

MK : L a classe au pouvoir, ses politi­
ciens et défenseurs répandent aujour­
d'hui le bruit de relance économique. Ils 
essaient de présenter toutes sortes de men­
songes et de contre-vérités pour convaincre 
la classe ouvrière et les grandes masses de 
chômeurs que la tin du tunnel est proche. 
Plutôt que la «relance», ce sonl plus de 

difficultés, plus de chômage et d'inflation 
qui attendent la classe ouvrière. 

Les USA ont connu beaucoup de crises. 
L a où il y a capitalisme, i l y a crise - pro­
duit inévitable du système lui-même. Et 
même quand la société n'est pas en crise, 
même quand on se trouve en période de 
soi-disant «boom» économique, i l se trouve 
encore des millions de chômeurs et de con­
tinuelles attaques sur les conditions de vie 
des travailleurs. 

L a crise actuelle est cependant différen­
te des autres en ce que le capitalisme mo­
nopoliste U S a été sérieusement affaibli 
tant en dehors qu'au dedans. Il a souffert 
de cuisantes défaites face à la lutte des 
pays du tiers monde, et à la résistance 
croissante des pays du second monde. I l 
s'est trouvé confronté aux désirs expan 
sionnistes grandissants du social-impérialis­
me partout sur la planète - pour le con­
trôle des marchés et des colonies. 

Su i le plan intérieur, les USA sont con­
frontés a des conditions inconnues jusqu'à 
présent. Non seulement i l y a l'habituelle 
crise de surproduction, mais la pire infla­
tion de leur histoire, le dollar, jadis pilier 
de référence des monnaies du monde capi­
taliste, n'est plus accepté comme valeur 
d'échange par bien des pays. Les USA es­
saient de reporter le poids de cette crise sur 
les autres pays, en particulier le tiers mon­
de et l 'Europe, mais y ont rencontré une 
grande résistance. Nous pensons donc qu' i l 
n'y a pas de solution poui l'économie 
américaine aujourd'hui. Nous ne nous 
avançons pas vers une période de relance ; 
on peut comparer cela à un homme qui, 
tombant d une lalaise pourra rebondir sur 
des rochers e l aspérités veis le bas, ce qui 
retardera temporairement la vitesse de sa 
chute. 

L e seul recours à la crise, c'est la lutte 
révolutionnaire des travailleurs, chômeurs, 
petits industriels, petits paysans, - lutte 
commune et unie contre le système capi­
taliste. D'autre part, dans sa lutte avec le 
social-impérialisme, pour la domination 
mondiale, l'impérialisme américain a aug­
menté son budget de guerre, e l orchestre 
cette année la campagne du bicentenaire 
de la révolution bourgeoise de 1776. I l 
essaie de préparer le peuple américain 
à l'idée d'une nouvelle guerre mondiale, 
en répandant des sentiments de patriotisme 
réactionnaire el de fascisme, i l pousse les 
travailleurs à une accélération de la produc­
tion sous la bannière du patriotisme. 

Cela montre que, malgré tous les beaux 
discours sur la détente, la bourgeoisie amé­
ricaine se prépare à la guerre. Un des slo­
gans des marxistes-léninistes américains est 
«Du travail, pas la guerre», slogan qui sou­
ligne qu'une nouvelle guerre ne sera pas ac­
ceptée par la classe ouvrière américaine, 
que le peuple travailleur ne se sacrifiera 
pas, lui e l ses fils sur les champs de bataille 
d'Europe et du Moyen Orient, pour l'impé­
rialisme américain. 

Nous ne pensons donc pas qu'une relan­
ce réelle soit possible. La seule laçon pour 
la classe dirigeante «d'acheter un sursis» 
poui elle-même, c'est d'augmenter les atta­
ques de typa fasciste sur les travailleurs el 
de se préparer à la guerre. 

(A suivre) 
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